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Mo» Afjents. 
Mr A. MEYNtER Jor. ft la Nimvellc-

OrWan», est dûment autorisé à faire des 
Klnm n entent» an CnrToK-BoLL et, au Su-
i ) tR.|towi., à en recevoir lo montant et fl 
cti donner quittance. 

Aceat à la Non velle -Orléans—Mr. THO-
MAS MclNTYRE, No. 18, Commercial 
Fix». 

Le drain panssant «lunts le* Attakapas. 

L'établissement parmi nous de 
fermiers venant des antres Etats 
doune uu bleu meilleur résultat que 
celui que beaucoup d'entre nous 
ont obtenu. JTous savons tons que 
oliaqoe nouvel habitant devient un 
payeur do taxe», qui «liège celles 
que nous payons, concourt au main
tien du Gouvernement, nous sou
tient, construit des chemins, des 
école«,des maisons, des églises, &ej 
mais co qui est encore plus impor
tent pour nous quo tout cela, cVt 
le bénéfice que nous tirons de leur 
Bïpérieoee dans la culture de prot-
duits, tels que fruits, herbes, &c., 
que nous ne cultivons pas dans cet

te contrée. 
Cela nous a été pleinement dé> 

œoutré, vendredi dernier, dans une 
Agréable visite que nous times ft la 
ferme d« Mr. J. E. Torrence, rési
dant près do bayou Vermillon, ft 
environ quntro mille? nord-est de 

ermillouville. Mr.^omwbo, qni a 
x&u longtemps comme fermier et 
pomde encore «ne ferme dans 
1'Arkansas, amena ici, il y ft deux 
ans, sa femme et sep enfants, en 
raison de co qn'il avait su que les 
Attakapas sont réputés pour leur 
grande salubrité et parce que sa fa-
0SUo éta|k constamment malade 
dans PAïkaàtts. lLJotfa pour elle 
«ne maison à "^Wmillonville, et lui, 
il dut retourner dans 1'Arkansas 
[tour donner ses soins à sa ferme. 
Il turriva que notre climat opéra si 
WeuBtir sa famillo qu'elle revint à la 
«oté, co qui détermina Mr Torreu-
«e i abandonner sa fermo dans 
l'Arkliusas et à venir s'iutnller ici. 
fia effot, il acheta do Mr. Emile 
Montoa un beau morceau de terre 
de 120 acres, celui sur lequel il est 
iaitallé aujourd'hui. Tout prés do 
sa propriété, il y a un lopin de bois 
dont il peut prendro la qnnntité né
cessaire à ses besoins. 

Première année de récolte. 
Maintenant, voici les résultat» do 

sa première année comme fermier 
<tow les Attakapas. 11 commença, 
l'uuée dernière, par retourner sa 
tM» de prairie, sema du maïs et 
œit W|it acre en 

Coton, 
Il mesura sa terre, et, de cette 

façon, il put connaître le reudement 
PMacre; mais il n'espérait pas tirer 
KraMxliose d'une mnuvaiso terre 
aise récemment en culture. Cepeu-
dant, à spn grand étonnement, les 
wpt acres rendirent cinq balles do 
«otoo, et il dit que sa pensée est 
Weett* section convient mieux ù 
1» culture du coton que l'Alabama; 

MissitaSpi oa 1'Arkansas, où il a 
• •cqtiis sou expérience de planteur. 

Mala. • 
St «m champ de maïs fut égale-

®«#t productif, car il retira par 
36 boisseaux de 5C livres cha

ise. Il obtint cette certitude, parce 
S*® |*it la peine de peser; si bien 
W conclut que notre pays cjst bon 
j*1® 1» oalturo du mais, malgré 
"Maion générale contraire. 

Orge. 
^«s la fin de la saison, pour en 

"'••r'viir i» preuve, il sema un acre 
* orge qui leva parfaitement, et« 

il fonrutsaait un excel Lent 
il mit dessus cinq veaux 

J!ftao* Il resta vert pendant tout 
j®Ter> servant do nourriture aux 
y *• s*®8 aucun auxiliaire, et M. 

«e retira ses veau* de 

*yvüri^ae '6 ^ wars* Malgré ce 
de P°nsÄ» vigoureusement ot 
«»Ile plus beau que M. Torren-

bi«, r Jmnöiä VB' 1^-têtes, étant 
» ourtiiet et le grain parvenu à 

belkL ,1HUurit<:- 11 ®»tretient une 
de i.» ^aü0^ PourJee rendements 
<ie J1** Le résultat 
d,..," peut donner 
hni^j t0'is 'b' dollars à notre |»o-

Wi' Carî 8' ''«rge vient bien, il 
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amènera les itlanteurs à prendre un 
bétail de choix et ù le mettre à pâ
turer sur des champs de seigle. Ils 
retireront ttn bon revenu du grain 
qui trouvera un haut prix à la 
Nouvelle-Orléans qui l'emploiera 
dans nos brasseries. Q,u i sait si les 
Attakapas ne seront pas, un jour, 
reuommés poùr leur R.ye Wjsl^y 
comme le Kentucky„i'esffcour Ion 
Old Bonrboa T » 

Avoine. 
Comme nous parcourions la fer-

ttic de Mr. Torrence »vaut de l'a
voir rencontré, notro^âtteiition fut 
attirée par une petite pièce d'avoi
ne mire, coupée et entassée dans 
un coin du champ. La production 
n^té très abondante et ses étables 
étaient littéralement chargées par 
le (loida du grain. Mr. Torrence dit 
que la rouille ne l'inquiétait pas le 
moins du monde, et que^ l'année 
prochaine il cultivera 1e seigle sur 
une plus grando'échelle. 

BU. 
Parmi la graine dq eetgle, il y 

avait quelques grains do blé qui 
ont poussé^ivec la même libéralité, 
les épi» étant très gros et le grain 
plein et beau. Un monsieur du Ten
nessee, qtâ fit une visite à Mr. Tor
rence, a dit qu'il n'avait jamais vu 
plue beifti blé dans son Etat. Nous 
croyons que l'intention de Mr. Tor-
riftnee est do faire un essai sur 1e 
bl4,«C nous pensons quo ce grain 
viendra tout aussi bieu ici qn'aiN 
lenrs. Ceptyidant, le blé est plus 
ou moins susceptible de la rouille, 
mais nous ne voyons pas pourquoi 
il «erait;, ici plutôt qu'ailleurs, atta-
qné de cette maladie, ici, oît les 
terres sont hautes et accidentées et 
l'air comparativement see. 

Il y » quelques annéesjkun mon
sieur nous dit qu'il avait vu, dans 
cette section, un champ de beau 
blé dont, la semence avait été aps 
portée du Texas. Comme les plan
teurs craiguaient la rouille, il adop
ta un nouveau système pour l'em-
pôeber. Cliaquo matia, alors que lo 
blé était pour mûrir, il euvoyait 
denx hommes avec une longue cor-
jtVe, qui, rang par rang, passrient 
la corde Bur les épis pour en faire 
tomber la rosée. Hon blé fut très 
beau et ne fut pas atteint par la 

La Loterie émet 140.Q00 billets d rai 
aoo da (S eliiupjé, produit.... $200,000 

rouille, l'ait qu'il attrilyia à la dôduiiunt les frais ci des 

caut ion qu'il avait prise; mai», com 
mo la rosée tombe partout, nous en 
concluons que l'emploi de la corde 
n'était pas nécessaire. Nous pen
sons que 1e blé sera Ici d'un bon 
rapport, et, s'il peut être cultivé 
avec succès, il ne se passera pas un 
long temps avant qu'on établisso 
des moulins dans notre contrée 
Puisque le Texns est noté pour être 
uu bou pays ù blé, pourquoi ne le 
cultiverions-nous past Un mon 
sieur, grand observateur et ayant 
acquis beaucoup d'expérience dans 
cet to contrée, dit que le blé de prin 
temps, de la pins belle espèce, vient 
sous la même latitude dans le 
Texas, et il pense qu'il viendrait 
également bien dans les Attakapas. 

Trifle rouge et Ilerbe de jardin. 
Mr. Torrence a aussi ensemencé 

un lopin eu trèfle rouge et en une 
espèce d'herbe de verger, et nous 
les avons vns poussant très beaux. 
Nous croyons qu'il démontrera que 
lo riche trèfle rouge, qui fait de si 
bon foin, peut veuir ici tout aussi 
bien qn'aiileuro. Et pourquoi pas ? 
Lo trèfle blanc est naturel ici, et 11 
nous semble que le rouge peut être 
cultivé avec succès. Nous no don 
tons pas que Mr. Torrence n'ait 
l'intention de s'occuper aussi do la 
culture d'autre» variétés d'herbe, 
qui peuvent fournir mi bon fourra* 
gç, et nous avons toujours été éton
né de ce que les planteurs eu soient 
réduits à envoyer chercher du four 
rage, alors que nous avons on sol 
qui peut donner le plus bean four
rage qu'on puisse trouver dans les 
prairies de l'Ouest. . 

Très satisfait d'être dans 1c pays. 
Nous avons trouvé Mr. Torrence 

heureux, autant que possible, d'ê
tre dans notre pays, car le soleil ne 
se montra jamais sut un meilleur, 
et, pour prouver au monde que no
tre contrée possède de nombreux 
avantages qu'on ne peut trouver 
nulle autre part, il ne nous manque 
qu'un plus grand nombre de fer
miers'tels que Mr. Torrence, et nous 
aurons alors le courant d'immigra
tion nécessaire pour faire de notre 
contrée le pays le plus prospère qu il 
y ait sous la voûte céleste. 

LE TEMPS ET LES RÉCOLTÉS.— 
Nous n'avons pas à" faire un meil
leur rapport, cette semaine, si ce 
n'est que nous avons eu de la pluie 
presque tous les jours, et que j>cu 
de travail a pu se faire sur les ter
res pendant la semaine dernière. 
O'est la plus mauvaise saison que 
nous ayions eue, dans l'ouest de la 
Louisiane, depuis bien des années, 
et nous en redoutons les terribles 
résultats pour les planteurs. 

MACHINE A COTON,—Puisque le 
coton a été envahi par les herbes, 
les planteurs devront recourir à la 
machine pour sauver leurs intérêts. 
Nous avons entendu dire que la ma
chine à coton est le meilleur ins
trument qu'on puisse employer pour 
détruire les mauvaises herbes. La 
machine de Dixon passe pour être 
mieux appropriée au sol de notre 
contrée, en raison de ses ditnen-
HÎOUS} iLest difficile de s'en pro
curer. Dans, «jite circonstance, 
nous recommandons aux plaideurs 
de s'adresser à Mr. Dgucet, "sur cW 
te place. U vend celle de B. F. 
Avery, "mauufnetui'ée 4 Louisville, 
Kentucky, et dont «T. \V. West, à la 
Nouvelle Orléans, est l'agent géoc-
rai. 

LOTERIE AGRICOLE. 

On a pu croire que, dans potre 
dernier numéro, nous avions laissé 
échapper notre dernier mot sur la 
Loterie Agricole. HélasI non. JTous 
disons hélas, parce qu'il se peut 
fort bien que la tartine, plus ou 
moins littéraire que nous avons 
commise à co sujet, n'ait pas été 
une lecture des plus Agréables pour 
nos abonnësj, mais, puisq«'aucune 
rumeur mal Sonnante n'est, jusqu'à 
présent, venue bruire à nos oreilles, 
nous allons donner carrière aux 
qhelques idées qui s'étaient cachées 
dans nn coin de notre cerveau. 

Dans le plan de loterie de Mr. 
Dumez, et d'après le tableau d'une 
première opération do tirage, tout 
lot gognant reçoit $500 eu papier-
monnaie, et lo bénéfice se trouve 
être de $91,000, divisé en trois por
tions, dont deux pour l'Etat et la 
troisième pour la paroisse 1e 
territoire de laquelle opère ftllo-
terie. 

La loterie é^nt placée ei 
mains do lat^iété d'Imnb|iafion, 
le bénéfice lui reste; mis, pour ren 

, ' Report 
Taxes et petits frais 

$ 80 
20 

Economie atthuclle... - $!K)0 
II va sans dire quo les chiffres 

que nous avons posés n'ont rien 
d'absolu, et que ooaq ne les avoua 
jetés que pour donner uïï# idée de 
la chose. Tousjes morceaux de 
terre que la âoci*ô d'Immigration 
aura ù mettre' en loterie ne vau 
dront pas partoutf50 l'arpent, de 
même que le revenu dos lots est su
bordonné à la plus ou inoius gran
de fertilité du sol, ù sou appropria 
tion à la culture de produits rap
portant plus ou moins les uns que 
les antres, etc., etc. 

Nous ne professons pas, généralo 
ment parlant, une grande affection 
pour les redftes, et cependant nous 
sommes forcément amené à en user, 
Il faut à la Société d'Immigration 
des iuiinigrantff|?t il faut à la Loui 
8iaue, en môme temps que des pio 
cheurs, des auxiliaires politiques 
si elle veut réclloment se soustraire 
à la ferrule do Graut et Cie. A la 
molesse dont les choses sont con 
dultes dans cette partie des Etats-
Unis, on pourrait croire que les 
Lonisinnai^ se sentent la conscien 
ce chargée et qu'un peu do verges, 
qû'un peu do pénitence, qu'un pou 
de mortification les raccommodera 
avec le Ciel ! 

dre 1e placement des bälets plus fa- Puisqu'il faut des immigrants 
•cilé, nous en réduisons lo nombre eitles auxiliaires politique», il faut 
restreignons lo bénéfice à $71,000, 
et, prenant pour exemple l'ppèra-
tion indiquée dans le plan do JVIr. 
Damez, nous disons : 

2 080 arpents, construction 
»d« 100 nmisgnp. 100 lote de 
$500 cîioq'ne. et oB lot de 
#5,000, ensemble $2(19,000 

«us, soit 209,000 

Le bénéfice brut est de.. 7l,0(1f) 

Nous supposons que la Com
pagnie soit obligée de racheter 
aux personnes ne pouvant pas 
se faire agriculteurs, la moitié 
des lots, srtit 50 à $ 1.000, sur la 

base $25 l 'arpent, et la maison 
pour son prix de $500....... 50.000 

Il resterait encore, espèces.. $21,000 

Le placement des billets exigera 
des frais qui absorberont peut-être 
ces $21,000; mais nous aimons à 
penser qu'il restera bien $50.000 de 
bénéfice, soit en lots quo la Société 
d'Immigration devra racheter. Si 

elle peut opérer deux tirages par 
moi», elle augmentera mensuelle-
ra son capital de $100,000. La Lo-
torie donne à cette Société la facul
té do faire ce qu'elle ne pourrait 
probablement pas effectuer avec 
son faible capital de début do Cent 
mille Dollars, déjà amoindri parles 
frais do location, d'iustnllation et 

d'employés. 

Moins la Société sera obligée de 
racheter, Ct plus, par conséquent, 
son encaisse augmentera et facili
tera ses opérales générales. 

Revenons aux lots gagnants. 
Chaque lot gagnant recevra d'à-
bord, en greenbacks 
et, s'il ne peut s'installer 
sur ses 20 arpents, la So
ciété d'Immigration, à dé
faut d'acheteur, le» lui re
prendra pour 

$ 500 

$1,000 

$1,500 Total.... 

que chaque lot gagnant est assuré 
de mettre en poche en échange des 
$2 qu'il aura risquées. 

Et il ne fant pas perdre de vue 
qu'il y a un lot gagnant de $5,000, 
plus le corps d'habitation de l'an
cien propriétaire, avec toutesJes bâ
tisses en dépendant, et lo tout eur 
un arpent de terre : c'est le gros lot, 
c'est lu lot nanas. 

Prenons maintenant la position 
des iudividus auxqnels la Société 
d'Immigsation louera les lots qu'el
le aura racheté«. Le lot vaut $1,000 
et, loué au taux d'intérêt annuel 
commercial de $8 p. 0[0 (nous pre-
nous ce taux, parce que la Société 
d'Immigration a déclaré, dans sa 
Charte qu'elle louera ses lots de 
terre à-un taux d'intérêt raisonna
ble, et, si elle peut descendre à uu 
chiSre inférieftr, les choses n on 
iront que mieux poor les locataires 
débutants qui devront payer, d'une 
manière ou d'uue antre, leur ap
prentissage*, le lot devra payor à la 
Société anuuellement.. $ 80 

Total $100 
Quo pourront produire les vingt 

arpents î Mettons $50 par arpcSt 
en moyenne. Le, locataire retirera 
annuellement de ses produits, sauf 
fausse appréciation de notre part 
la somme de $1,000 
Location et taxes $100 
Victuaillo et entretieu 

-dé Irt'ïamitîe—•• 000 
A déduire"! 700 

quatre steamers louisianais, bien 
baptisés, pour aller les chercher. 

Mr. Dumez, que nous ne connais
sons que par ses écrits, est un boni' 
me qui jouit de toute l'estime des • y' 
écrivains de. la presse louisianai.se, ,r" "u 

no i>ouV<ii'B ok»;c cet nrti^»> >• 
primer lé rè^rÔf% vofr si 

et nous 
sans exprimer tfïlpfW^vSïr sou 
ufee, touchant la Loterie Agricole, 
ne pas faire écho dans toute la pres. 
se de cot Etat. Quand surgit une 
idée heureuse, dont l'application 
peut produire d'excellents résultats 
pour le pays, nous no comprenons 
pas qu'on se drape dans sa suprême 
dignité et qu'on se dise : L'idée n'é
tant pas de nous, à quoi bon nous 
en occuper ? 

N'ayant pu terminer à temps, 
pour paraître dans notre dernier 
numéro, la composition de cet ex 
trait du New Orleans Republican, 
à propos des témoignages .donnés 
devant le commissaire des Etats-
Unis, Shannon, dans l'affaire du 
Colonel DeBlane et de ses compa 
guons de captivité, nous le donnons 
aujourd'hui, tardivement il est vrai, 
mais mu par cette pcnsce que sa 
lecture fera plaisir ù ceux de nos 
abonnés qui n'ont pas l'occasion de 
lire les feuilles de la Nouv.Orléans. 

Le commissaire des Etats Unis, Shan
non, déclara nulle la plainte portée con
tre MM- DeBlane, De Clouet. les Four-
net et les autres prisonniers de St.. Mar-
tin v il In et. les rendit à la liberté. I)e 
tous les tériioins qui ont été enterwlus, 
y compris le plaignant primitif, aucun 
d'eux ne eevaientrien contre l<-g prison
niers. Aucun d'eux n'a été intimidé par 
les inculpés. Plusieurs des témoins 
avaient parlé avec les hommes de cou
leur dans la paroisse do St. Martinville; 
ils représentèrent que quelques nègres 
furent effrayée et demandèrent la trou-
po dee Et*ts Unis pour les proléger; 
mais cette protection n'était suggérée 
par aucun acte des prisonniers. M. Mar
tinet lui même, qui a fait l'affîdavit dé
clara qu'il l'a fait d'après les dires de 
personnes qui redoutaient une répétition 
de l'affaire do U paroisse Grant. Tous 
les témoins se sont accordés pour certi 
fier du bon curaotèr« du Col. DeBlane 
pomme un ferme et loyal champion du 
peuple de couleur. Un témoin a dit 
avoir entendu dire à quelbues-uns des 
défendants qu'ils appartiennent à l'asso
ciation pour la résistance aux Taxe%, 
Un autre témoin a déposé que les pri
sonniers n'unt Jamais intimidé personne 
que les Métropolitains, fait qui, s'il était 
établi, conduirait à supposor que le cal 
me et la tranquillité n'ont pas oessé 
d'exister depuis le oommencein< nt jus
qu'à la fin; ear none avons lea meilleu
res raisons pour croire que lee Métro
politains n'ont pas étélo moins du mon 
de intimidés. Il n'y a donc pas eu de 
trouble ?i 8t Martinville après tout. Il 
n'y a donc pas eu d'intimidation, de li
gue d'hommes armés pour résister à 
l'installation des employés républicains 
jusqu'à ce qu'ils promissent de recon
naître l'élection do McEnery; aucune 
apparence de désordre d'auene espèce, 
et, pa»' conséquent., il n'y avait donc pas 
nécessité à envoyerles Métropoliticuius 
en haut du Tèehe, enân. 

Vcutes de Successions par le Hlierif. 

PAKOISSE LAFATEJCTE. 

Point de ventes à nouveau annoncées 
dans la paroisse Lafayette. 

L'ASOISSE ST. LANDBY. 

Point de ventes autre* que celles qufr 
nous avons annoncées. 

Nous appelons l'attention de nos 
abonnés de la campagne sur les 
nouvelles télégraphiques, touchant 
le changement du Président de la 
République eu France. 

Ill'Tl 
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NOUVELLES LO< ALU9T. 

AORAKOIS8EMENT DB CONSTRUCTION 
•—Nous voyons avec plaisir .[ût,»nôtre 
entreprenant concitoyen, Mr. John O 
Mouton, est sur le point do comtftencer 
la Construction d'un seonnd étage au-
dessus de son magasin ; ce dernier <10-
oupera tout 1'emplac.omeht du bas, aven 
doux pdttes, au milieu desquelles il y 
aura une vitrine, partie supérieure 
de la bâûsse sera cekpaoré 
du propriétaire,' 'et nui: 
dan^le^genre do celle qitjj 
dessus He la faagtt^du 01' 

'W...âfcS?eiW^ " 
Nous félécitojyi pqtri 

la probabilité d'avoiv 
construction dans noj 
espérons que *lo cad 
s 'étendra avec celui 
magasin. 

*:o: 

. PERSONNEL.—Mr. c.1 MorelI, repré
sentant de la grande maison, îi la Nou
velle-Orléans, de MM. N. II. Stookford 
& Cie, resta h Vermilluoville, pendant, 
quelques joars delà apmaine dernière, 
et, vendredi dernier, prit la route de 
RoyVille et d'Abbeville. pour regagner 
la Cjté par voie de la Nouvelle Ihérie. 
Mr. Morel! est un gentleman accompli 
et très agréable. Nous le recommandons 
ainsi que sa nioiednrau patronage de 
toue les marchands de notre contrée. 

COL. WM. C. CR0W.~-En reconnais 
sant les justes désirs de la population, 
le Col. Crow a abandonné ses préten
tions au poste d'Avocat de District pour 
ce district, et. en faisant ainsi, il n con 
servé l'estime de ses anciens amis et n 
su s'en faire de nouveaux. Maintenant 
que le Colonel Crow a renoncé aux plai
doiries, ainsi qu'il, est démontré par se 
carte, nous espérôné qu'il participera 

aux emplois légaus* 

BONNE ECOLE.—Mme C. II. East-m, 
avec le concours de sa soeur, tient line 
excellente école pqör garçons, dans n:> 
tre ville. Ces dam#8ont dizjhait élèves, 
qui appreunent le français ot l'anglais. 
La classe de français est faite par Mme 
Easton et cello d'anglais par sa scour.. 
Nous espérons qle.ces deux dignes da
mes serout convenablement nidoes par 
notre population flans les efforts qu'elles 
font pouf bâtir «ne bonne école dans le 

i)e|te( he 

(Kxti 

Versailles. 

i ü 1 il PI11<1<1< -. 

lits de \'Abeille.) 
25 tnai. — Le ministère n 
sion. 'i 'Iiiors l'a acceptée 

FEIIOUS BLAMCS NU CHESTER. — IL 
nous a été donné de voir. il<y » quelque 
temps, une paire de beaux cochons 
blahes do Chester eur la plantation de 
Mr. Hugh Jameson, à deux milles ouest, 

de Vermillonville. Cette espèce s'en
graisse avec une très faible quantité de 
maïs, et il est plus profitable do les éle

ver que la race ordinaire. Cependant, 
nous préférons les Berkshire, parce 
qu'ils sont moins exposés au scorbut. 

VENDU.—MM. Ilayem &• Taylor,à la 

Nouvelle-Orléans, qui ont eu, pendant 
un certain temps, une succursale ici. 
tenue par Mr. Charles Ca'in, l 'ont ven
due à cet estimable concitoyen qui est 
en train d'ouvrir un nouveau stock et 
qui se dispose îi faire de bonnes affaires. 
Nous lui souhaitons succès complet. 

SE BLESSANT ELLE MF.MB. —Une fem
me de couleur, eur la plantation de Mr. 
Agenor Venzey, près de notre ville, tan
dis qu'elle touchait un pistôlet chargé 

vendredi dernier, le coup partit fortui
tement, el la balle pénétra dans la pau
me de la main et alla se loger dans l'a-
vont bras entre le poignet et le coude. 
Le Dr. Gladu, de Vermillonville, fut ap

pelé et opéra l'extraction de la balle. 
L'imprudente blessée se guérit, rapide
ment, et cependant sa blessure était fort 

dangereuse. 
-:o: » 

REPLONTANT LB COTON.—Depuis les 
pluies constantes qui ont détruit le co
ton, nous avons entendu dire, la semai
ne dernière, que plusieurs personnes 

replantent du coton, dans une certaine 
mesure. Il n'y a pas de doute que, si la 

pluie venait à cesser, bientôt le nouvel
lement planté serait aussi avancé que 
l'ancien. Nous désirons sincèrement, 
que les ohenilles ne fassent pas leur ap
parition cette année. 

:o: 
MURES I>E RONCE RARES.— En rai

son dos derniers froids, lee fleurs des 
mûrier« ont été détruites, et, en consé-
quehee, ce fruit n'est pas cette annee 

aussi abondant qu'à l'ordinaire. 

LA FLORA.—Le steamboat du Capt. 

Pharr, mettant à profit la hauteur de 
Peau dans le bayou Vermillon, vient 
maintenant tout près du pont où on l'on 
peut le trouver tous les mercredis. 

NAVET.—Un de nos abonnés nous a 

adressé un tubercule de cette espèce 

avec la lettre suivante : 

Paroisse Lafayette, 1er juin 1873-

A l'Editeur da Cotton - Holl. 

Monsieur l'Editeur. 
L'intérêt que vous maninestez pour 

notre paroisse, depuis In publication de 
votre journal, m'engage à vous envoyer 
ce Navet, en raison de ce qu'il vient 
d'une section de notre paroisse où le sol 
est généralement considéré comme le 
moins productif. Son poids est de 3 li
vres et une once, et il a pris naissance 
sur I* plantation du dernier Pierre Le
blanc. touchant à la propriété de Mr. 
John Leblanc,, située ^ 12 ou 14 miles 
de votre ville. % 

Respectueusement, votre '-well-wish
er," UN ABONNE. 

Noie dn typograghe.— Prière. <Je lire 
pour giguatuie : U" Abonné. 

donné sa déir 
et, a donné la sienne, et MaO-Mahon a 
été élu président. Ou,$ entendu des ci i# 
autour île la salle, mais il n'y a pas eù 
de violence. 

l'aris, 24, au soir.—La démission du 
président Thiers (t l'élection de Mao-
Malion pour le remplacer, causent une 
immense excitation iéi. Les rues ont 
été foulées de monde tonte la soirée, et 
partout on parlait du l'événement, du 
jour, mais on ne s'attend à aucun trou
ble. 

Paris, vi."», au soir.—Le changement 
do personne dans lu Présidence a été 
accompli sans qu'il y ait eu le moindre 
trouble 

Paris, 25, au soir.—Un ordre parfait 
lègne dans toute la France. Les jour
naux radicaux ont une attitude plus cal-

*ne; ils recommandent la prudence et la 
sagesse de la part des républicains, et 
conseillent, la paix et, la soumission à la 
loi. Gambetta a lancé un manifeste où 
il engage les répuDlicains ù respecter lu 

Mac Mahon a envoyé à l'assemblée 
une communication où il accuse récep 
tion de la notification officielle de son 
élection fi la Présidence et accepte le 
résultat de la manière suivante : 

"J'obéirai à la volonté do l'Assein 
Idée, dépositaire de la souveraiheté na
tionale. C'est une lourdo responsabilité, 
mais avec l'uide de Dieu et le dévoue
ment de l'armée, je continuerai l'œuvre 
de la libération du territoire et, dn la 
restoration de l'ordre, et je maintien 
dmi la traquillité et les principes sur 
lesquels elle repose. A cela j'engage 
ma parole d honnêie homme et de sol
dat." 

Prris." 26. — Co qui suit est le texte 
même do l'adresse de Mac-Mahen : 

"J'ai été appelé, par la confiance de 
l'Assemblée nationale, à la Présidence 
de la République. Aucun changement 
immédiat ne sera fait dans les lois exis 
tantes, les règlements et les institutions. 
Je compto sur l'ordre matériel et sur 
vous, sur votre vigilante et patriotique 
assistance." 

Paris, 20.— Les princes d'Orléans 
étaient présents dans l'Assemblée lors 
que la question do l'acceptation de la 
démission de Thiers a été miso aux voix. 
Ils ont voté dans l'affirmative. 

Thiers a informé les membres du cen 
tre gauche qu'il reprendrait sa place à 
l 'Assemblée demain, et. qu'il irait s'as
seoir au milieu d'eux, avec les ex mi
nistres Dufaure. Périer et, Léon Say. 
La gaucho a décidé qu'elle ferait uue 
opposition constitutionnelle nu nouveau 
gouvernement. 

Paris, 2t».—Le président Mac-Mahon 
a envoyée un message o l'Assemblée 
aujourd'hui, et il dit qu'il suivra la po 
litique extérieure de son prédécesseur,i 
qu'il désire la paix et la réorganisation 
de i'tirméo, voulant, seulement, restaurer 
notre force et regagner pt>ar la France 
son rang parmi les nations. La politi
que intérieure sera conservatrice. 

Madrid, '<!(! —Un banquet a été donné 
hier en l'honneur de Brtullaugh, porteur 
des rés dutions anglaises félicitant la 
République. 

St. Pétersbourg, 25.—Ferdinand de 
Lesseps forme une compagnie pour la 
construction d'un chemin de fer dans 
l'Asie Centrale, chemin qui, partant 
d'Orenburg, se reliera avec les chemins 
de fer anglais allant Î\ Calcutta. L'en
treprise est sous les aaspices de la Rus
sie. 

Vienne, 20 —Le roi des Belges est 
arrivé; il a été reçu par la Cour avec 
cérémonie. Le roi a visité l'Exposition 
aujourd'hui. 

Paris, 26.—Mac-Mahon est, générale
ment populaire et, est. surtout l'idole des 
soldats. Oh Voft son portrait dans tou
tes les vitrines des libraires de Paris. 

Le j urnal de Gambetta, la Républi
que Française, publie aujourd'hui de 
nombreuses proclamations et contient, 
enti'autres, le passage suivant : 

"Nous vous adjurons d'éviter'toitt ce 
qui est de nature à augmenter l'émotion 
publique." 

Pendant la séance pour la discussion 
de l'acceptation de la démission de 
Thiers, Gambetta était très excité et ce 
n'a été que par quelques paroles brèves, 
des exclamations, des gestes incessants 
et irrités et beaucoup de signes impo
sant, 1e silence, qu'il est parvenu à main
tenir l'ordre parmi les membre» de la 
gauche. 

La droite a poussé de terribles cla
meurs, quand l'invincible Arago. se 
tournant vers elle, s'est écrié : "Vous 
aurez sur la conscience d'avoir montré 
à la face de l'Europa et devant l'histoi 
re l'exemple de la plus monstrueuse in
gratitude.' ' 

Le Président remplacé, Mr. Thiers, la 
redingote boutonnée, suivant son habitu
de, les bras croisés et la tête légèrement, 
inclinée sur sa poitrine, comme s'il était 
affligé de ce qu'il voyait et entendait, 
surveillait les députés agités, poussant 
fréquemment cette exclamation t "Eh 
bien ! messieurs." 

Londres, 29—Les maîtres de forge 
de Wolverhampton importent du fer des 
Etats Unis. 

Madrid, 29.—Conformément a la re
quête de Sickles, ministre des Etats U-
nis, le gouvernement a ordonné an ca
pitaine général de Cuba de libérer les 
citoyens américains Hanta Rosa, Cliker, 
et Lever, en vertu des pardons qui leur 
ont été accordés. 

Quebec, '£)•—Une grande masse de 
glace a été vue près de l'extrémité est 
du littoral et de lourds bancs de glace au 
sud-ouest. 

Washington, 29.—Un architecte fran
çais travaille au plan d'un sp en^ide hô 
tel pour ia Légation française ici. 4 

New York, 29.—Buokley I>. Benton, 
propriétaire du théâtre du Parc, s'est 
suicidé hier en se tiraut un coup de pis
tolet dans la région du cœur. 

Le juge McCuo, de Broocklyn, de
mande §250,001) pour la caution du vo
leur McHalpin, pris récemment par une 
jeune dàme. Ses amis offrent $20,5000, 
mais le jug" est Inflexible. 

La maladie des chevaux a reparu dans 
les écuries der Brooklyn. 20 chevaux 
sont malades et deux sont morts. 

Le gouvernement a vendu aujourd'hui 
§1,000,000 en or. 

Washington; les deux membres dé 
sion naires, George VV. Curtis 't Joi 
Medill. y sont remplacés par Dor 
lt. Eaton, de New York, et 
labarger, de l'Ohio. 

— Les touristes congressionu."ls. 
nomine de plus de cent., sont arrivés 
Ht i- ail Texas, le l!l à Dallas 
le 20 it Galveston, où il y a eu réeepl 
cordiale, banquet 
cours fraternels, 

— Austin. Kaufes, et ses c 
sont ravagés par une année de 
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Dans ['Arkansas, 
ter joue de l'instr 
avec la même imp 
sucoàp que Kellogg eu Louisiane. 

— Les pluies ont gâté les perspecli 
ves de la récoito de coton au Tennes'see 

— La maison Fould.de llanovir. Il
linois, emploie 14,000 livres de lait par 
jour, et, fabrique, dinis le même laps de 
te taps, 225 livres ^j}beu|Ee et 1,250 de 
fromage. 

-—Des préparatifs sont faits à India
napolis, Indiana, pour les funérailles du 
général Catiby, 

—Il vient de paraître un nouveau 
journal Ironçasis, à New York, le Cos 
moraine, rédigé par George lîatchelor, 
et se proposant pour hut : l'unifipation 
de la race française en Amérique. 

—William B. Astor possède 3,000 
maison U New York. 

— Il est arrive, le 10, à New York. 
7,852 emigrants. 

—Le voinito sévit à la ITdvane. 
—Panama et la Nouvelle Gaenade 

sont encore en révolution. 
—Une révision du procès de Fremont 

est. demandée aux tribunaux français. 
— Le parlement italien a voté par 385 

voix contre 13 la suppression des ordres 
religieux, et par 220 contre 193 un sut» 
side annuel de 400,000 au Pape. Cette 
question brûlante du temporel expirant 
a causé une émotion à Florence. Pie 
IX semble indifférent. 

— La crise monétaire est finie à Vien
ne. 

— On a reçu à Londres des nouvelles 
de sir Samuel Baker. 

—50.0(10 Juifs de la Roumanie se dis
posent à passer aux Etats-Unis. 

CARTE DES TERRES FOBFAITES.— 
Nous tenons à la dispositions des per
sonnes qui peuvent en avoir besoin pour 
se renseigner sur la position exacte de 
ces terr«s. la carte topograpbiqne qui 
représente leur situation dans cette sec
tion. Prix de cette carte : §5, et la liste 
descriptive #2 50. 

ME IM'li ICI \LK. 

Nouvelle-Orléans, 4 juin l^TX 
(Pour 1« marché du Sitcre et, Coton, voyez 

la partie Anglais.) 
Café 

Prime, par livre 191 " l!'î 
Good IHï « liH 
Fair : 18* a I!» 
Ordinary »18 « — 

Pari no 
Single Extra..... 5 50«ô 75 
Douille Extra 0 «H 25 
Low Treble Extra t! 7ïxi7 
(iood to choice treble 7 75<r8 25 
Fancy et famille 9 a 10 50 

Maïs 
Blanc, par boisseau T>7 « 58 
•Tanne 57 n — 
Mélangé 55 a — 

Riz 
Louisiane Choix B} n — 
Caroline Bon ëi « — 

Avoine 
Par boisseau 45 «10 

Son 
Par 100 livres 75 n — 

Graisse 
Choix en t i en; on.s 8} n 91 
Choix en barillets 10 a — 

Beurre 
Western, par Ii vre....... 
Goshen 

Volailles 
Poules, la douzaine 
Poulettes, do 
Canards, do 
Oies, do 
Dindes, do 

(Eu fs 
Attakapas, la douzaine... 
Créoles, <lo 
De l'Ouest, do 

Légumes 
Louisiane 
Kntates du Nord, p-ir l>ar. 
Patates, Ouest, do.... 
Patates donees 
Oignons nouveaux, do... 
Garlic, Créoles, do... 

Peaux 
Steer, ou dessus de 85 ii v. 
Steer, de 70 a 84 livres... 
Steei;, au-dessous de 70 liv 
Da Vaches, tplle,s qu'elle« 
lïips, de 20 ;i 21 livres.... 
Kips, de 25 il 30 do 
Du pays, .sèches-flint 

Mousse 
Grise du pays :i| n ^ 
Mélangée........ 5J a 0 
Noire Iii it 7 

<t 2H 
a :w 

«t; 5" 
ni 50 

— n — 
26 a 30 

15 a Hi 

t 50« 

— a 10J 
— nil 
— n KH 
— « 10* 
— <i 12 
— n 11} 
Kl a 15 

DIVERS. 

(Extraits du Meschacébé.) 

Insertions Legales. 

AVIS IMPORTANT. 
Bureau du Collecteur des Taxes d'Etat et 

de paroisse. 
Vermillonville, 31 mars 187X 

Toutes les personnes intéressée^ sont 
priées de prendre note que, par un Acte 
bpéuiol, tous les délinquants ont été dé
chargés des peines et, intérêts pour non-
paiement des taxes dues, pourvu, toute-
lois, que ces taxes soient payées dans les 
quatre,-vtmjt-ittm jours à partir du 14 «lu 
présent mois. A défaut d'exécution de 
paiement,, les peines et Intérêts seront 
maintenus, comme précédemment. 

F. MARTIN, 
Collecteur. 

MM K. L. 8 VLI.ES ot D. A. COCKIUN 
sont ilfnnent autorisés par moi, comme 
mes députés. 

Le Bureau pour la collection des Taxes 
est rue Main, à Vermillonville. 

F. MARTIN, Collecteur 
2a—3m de Taxes d'Etat, et de paroisse. 

VERMILLONVILLE. 

Le Dr. E. »ELMOULY, 
continue 'a exécuter tontes les opérations 
de l'art dn Dentiste, rjnérison radical^ 
des «lents scorbtttées #10. Extraction $1. 
Oriûoation de |2 à $3. Nettoyage de la 
bouche de $'•' k §5. Il remplace si bien ar
tificiellement les dents perdues, que la 
substitution n'est, pas aeparente. Prix 
très modérés. Huo Madison. 27n ly 

ILITIBI4« A DOCKTE«, 
J 115, rme Vieille IamU, NlU-Orltnn*. 

COM M ISS 10 NN AIKES-M ARC H A N" Drf, 
En Porc, Bœuf, Lard, Farine, Graisse, 

Haricots, Pommes de terre, oignons' Su 
ere, Cafe, Wisky, Ac. 
12f— ly 

|^E SOTO HOTEL. 
X». 5, rue Bienville, Noiirelle-Oelrnv*. 

Madame Vers»E OORLEB, 
Propriétaire. 

Le board de réforme du service ci- j Chambres garnies à des prix iai.,oiiu.i-
vil, qui est nu fond la meilleure farce J ble«, avec ou sans pension. 
>iu monde politique, »'est réuni le 21, à' 1-f -ly 

I |  n. iiA*sn,i., 
• I. I alirieantet Importateur 

DE .Si;i,l,K,ltJK, 
line des Magasins, No. 21, Nlle-Orléoie-, 

A ussi :t vendre nu fort lot de.mai 
e h an o i ses provenant de* ventes du Cou 
vamcnient, telles que Couvertures, Eilet < 
d'habillement, etc., etc. 
l'. 'inar-1 y 

Le T illenr MltOI' contre la TOU\ 
ip 111<MS<I<' 

Est, celui qui eompifilo l'ellieacile. 
l'aercalde et le l.un marché. 

Le SU,'M|' Pectoral Balsamique de DC 
('(»NOK remplit tontes ces conditions ; il 
esl si agréable au palais que les enfants 
le prennent avec plaisir; il est composé do 
t elle sorte qu'il ne fermente jamais et peut 
être employé jusqu'à la dernière goutte, 
ce qui est iin avantage pour la poche; et, 
eniin. autre considération, c'est sa supé 
riorité dans les cas de Rhumes, Catarrhe-'. 
Mronchites, Crachements de sang, Maux 
de gorge et Toux aiguës, qui est. reconnue 
par tous ceux <|Ui en ont, usé depuis treu 

.te ans. -—- l'scz en et vous en serez con
vaincu. F. P. DCCONGE, 

riiarmacii n et DVoguiste eu gros, 
5nv--ly 39, rue de Chartres, Nllh-Orl. 

/ tLO.Vl'EKMANN A It VVI.i:, 
^ IMPORTATEURS DE 
Marchandises Françaises, Anglaises et AI 

Icmandes. 
l a maison la plus ancienne à la Nouvel

le: Orléans dans le commerce des ' no 
Ii«HS,'' dont elle l'ait une spécialité. 

L'un des ass ciés est constamment en 
Europe pojir y faire des achats; cela don
ne a la maison des avantages tels qu'elle 
défie toute concurrence. 
2<>f—ly 

.1. H t HT A Co., 

I in porta ten rs et M arch an ils-Com mission
naires pour la vente en gros des articles 

CROC E RI lMn PU A R MAC I E, 
7.1, 75, 7 7 iS;. 79, rue Tr.lioiipitouliis, 

Aniirclle-OrkaiiH, f.n. 

Fx 

no 
: 

V ( M .  
SUpUM, OA FJ3, THES. 

Epiées, l.iqueitrs, Cigares, 
Tabac, Provisions, 

Drogues, Produits Chimiques, Matière« 
pour Teinturiers, Couleurs, Huiles, 

Vernis, Verres a vitres et, 
MEDECINES PATENTEES, 

— Propriétaires des— 
Hitters stomachiques de liait; des Essen

ces de Oingenihiiido la.Iamaïnuu 
de Hart; Huile de Foin de 

Morue de Hart; Encre in
délébile de Hart, 

ht tousles antres articles du commerco 
de la Pharmacie et de la Grocorie. 

191'-- ly 

N. II. LA KON K, 

IMPORTATEUR EN GROS 
et Marchand de 

BOTTES, 
.-OBLIERS, ' 

CHAPEAUX. 
No. 44, me Vieille Lev .le, NUe-Orléans, 

Eu face de Bodet iSi Gueydan. 
A. L, MONNOT. de Jeanerette, en com
mandite. 121—1 v 

1 m. WELSIIÀJVS, ( 
AG1ÎNCE D'ASSURANCES, 

No. Iii, rue du Camp, encoignure Gravier, 

Nouvelle-Orléans. , 
Capital. 

Agence des Underwriters, New 
York 8,4,000,000 

Georgia Home, Oolninbus, Ca. $ 500,000 
Otteeii, Liverpool and London. $10,000,000 
American Central of St,. Louis, f 1,375,000 
Mercantile Mutual (Marine).. § 1,700,000 

Toutes les Portes sont promptoment re-
glees et payées i\ la Nouvelle-Orléans. 

Les Polices sont faites, dans cette con
trée, sur les Fabriques de sucre, les Cot
ton Oins, les Granges ou Greniers, les 
Maisons d'habitation et les Magasins do 
marchandises, 
Wm. ROIIERTSON, agent de la localité, li 

la Notivelle-Ibérie. 
O. P. VRUEE, agent «le la localité, àBiiton-

liouge. 
Henry MAURFTAS, agent-général voya 

gettr pour la Louisiane. 

RESTAURANT COSMOPOLITE 
13 et 15—RUE ROYALE—13 et 15 

Entre les rues Canal et Douane, Nllo-Orl. 
I.ouis CHAPLAIN, Propriétaire. 

On, y trouve toutes les primeurs de 'a 
saison, ainsi qtle des vins de choix et ilo 
toutes qualités. Re_p m de noes exécuté» 
promiitement. Cabinets particuliers. 

Chambres élégamment meublées. Roft-
t au rant ouvert jusqu'il minuit. 
Ij- ly 

A COIMTE .C. MELCIIIOK. ~ 
-t*- Avocat, 

( 'arenom, Paroisse Lafayette, 
M, Melchior exercera sa profession dans 

les p misses cl'Ibérie, Vernijllon, St. Mar
tin, St. Landry et balayette,. 

Les Mercredi et Samedi, on le trouvera 
ii son bureau, Office du Collecteur do Ta
xe.«, a Vermillonville. 

Les autres jours sur l'habitation Rico, 
an Carotiero. 

M. Melchior se charge Mssi de colleo-
lions. 
U—iy __J_ 

ItESIDEHCEM ! IT 1:1 *1 MB M C ES ! 

Pins d'un million d'acres de bonnes ter
res dans la région des Attakapas et des 
Opelousas, récemment forfait"» au Gou
vernement par le Chemin de fer des Ope 
lonsas, s'offrent aux amtteiirs. Une Carte 
exacte do ces terres, entre le bayou Tè
ehe et la base «lu méridien, et nue liste, 
descriptive de quelques-unes jusqitau 
Texas, viennent <1 être publiées par IL 
GASCON, bureau de l'Iule,tidant-Général, 
Adresse ; Lock Box KHI. Prix de la < ai t# 
#5. Prix de la liste 50, qui seront eu 
voy.'s prompte mon t. aussitôt reception du 
prix, par un billet sur une Banque ou par 
ttn billet a ordre sur la Poste -ou en n'a
dressant au Bureau du Coriux-lJou, 
dans les mêmes conditions. 
!2mar-ly 

, MR M FLOUA, 
«'ffifiifl Paquebot entre ISrashcar-Cyty 

et Vermillonville. 
Le Capitale. 10US PHA-RPv, 

correspondant avec le chemin de fer Mor-
gati et Texas, fera des VOYAGES REGU
LIERS toutes Ira ut »Mimes, quittant fîrash-
car Cîty, CHAQUE LUNDI MATIN, pie 
nanV des marchandises «t de» passager ) ' 
pour tués h-,« points dn baron Vermillon 
jusqu'à Trab an Ferry, à six milles de Ver
millonville, 'ifîmar-Iy 

RLJPTÏKE OUEÏtlË 
pàt ly 

Dr. A. POLLE AIT, 
(de la Inanité de Médecine do Paris) 
Spécialité pour le Traitement de toutes 

los difformités du corps. 
—N . *, rue St. Ch ries, Nllç-Orléatis, Le. 

On peut se procurer îa brochure et la 
circulaire de la méthode do traitement, dtî 
Dr. Polle au, «n envoyant deu timbre, 
poate a I' < t  Bo" >'12:' 

1 
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